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de plusieurs isles, dont la plus grande nommée Laboularderie 
n’a pas moins de 12 lieues de long. A environ 20 lieues l’océan, 
les deux rives de cette espèce de fleuve se rapprochent jusqu'au 
point de n’être plus éloignées que d’un demi-mille et peut-être 
moins. Des deux côtés de ce détroit, sont éparses des familles 
écossaises catholiques nouvellement établies, quelquefois plus, 
quelquefois moins, distantes les unes des autres et n’ayant 
en général de communication que pir eau. A une dqini-liene 
au-dessous du détroit, sur la rive, est construite, depuis l'année 
dernière, une chapelle de pièces sur pièces, si près de la grève, 
que l’eau doit passer par-dessous aux grandes marées, et cela 
sans injurier le solage, car elle n’est supportée que par des 
billots. Cette chapelle n’est point finie et ne le sera de ong- 
temps si la piété des bons Ecossais ne supplée à leur indigence 'r 

car il y a peu à attendre de colons dont les plus anciens n’ont 
ouvert leurs terres que depuis cinq ou six ans, et commencent 
à peine à y trouver une modique subsistance. Leurs établisse­
ments sur cette rive s'étendent à nue lieue et demie au-dessous- 
de la chapelle du village français. A venir là, c’est-à-dire sur 
un espace d’environ 18 lieues, il n’y a pas une seule habitation. 
Cette partie du Cap-Breton est parfaitement sauvage et in­
culte ; de quelque côté que se portent les regards, ils n’aperçoi­
vent que de l’eau et des forêts, quelques carrières de plâtre sur 
l’isle de la Boularderie; et sur la rive opposée, des anses, des 
pointes et des étangs très nombreux séparés de l’eau principa­
le par de petites dunes ou bancs de sable. Vous ne faites pas 
un mille sans trouver quelqu’un de ces étangs.

Le Labrador n’ayant pas encore attiré l’attention du gou­
vernement, nul endroit n’y a pris de nom particulier. Tout s’y 
appelle La Brador. Une des deux pointes qui forment le dé­
troit mentionné ci-dessus est néanmoins connue sous le nom 
de Pointe de la Jeunesse. Si vous en demandez l’étymologie,, 
on vous en donne une qui n’a rien de vraisemblable : c’est 
qu'autrefois les jeunes gens des établissements français situés 
sur la mer à l’est de l’isle, venaient s’y divertir. Mais qui croi­
ra que ce pût être un divertissement, que de traverser 8 à 10 
lieues de forêt pour venir s’amuser dans un endroit également 
couvert de bois !

Au-dessus de ce détroit, la nappe d’eau s’élargit Considérable-


